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Dossier 1

Karina Queijo

Les Jaquet-Droz, Leschot
et les mecanismes du luxe
A la decouverte de l'exposition Automates & Merveilles,
ä Neuchätel, au Locle et ä La Chaux-de-Fonds
A ['occasion de ['exposition Automotes & Merveilles, trois musees neuchäteLois se
sont associes afin de presenter un choix exceptionne[ d'oeuvres fabriquees au XVIIle siecle
par [es Jaquet-Droz et Leschot, parmi [esqueLes [es trois cdebres androi'des.

Laurence Bodenmann,
commissaire de l'exposition

au Musee d'horlogerie
du Locle. © Musee
d'horlogerie, Le Locle

Au Locle, la fascination est lisible sur les

visages des visiteurs venus assister ä la seance
de demonstration de l'un des trois androides des

Jaquet-Droz et Leschot. L'automate Dessinateur
est mis en marche par Gerard Vouga, horloger-
restaurateur du Musee d'horlogerie. Celui-ci re-
monte le mecanisme, place une petite feuille de

papier sur le pupitre, ajuste le crayon... Et l'automate

se met en marche, execute soigneusement
chaque trait, souffle sur les particules de mine de

plomb. Le public quant a lui ose ä peine respirer; il

s'approche, observe... puis rit, emerveille. Gerard

Vouga retourne alors l'automate afin de montrer
le mouvement des cames qui permet le trace du

« Mon toutou » ou du profil de Georges III.
Alors meme qu'aujourd'hui, les mouvements

automatiques electroniques nous accompagnent
dans notre vie quotidienne, la fascination persis-
tante pour les automates donne une idee du
sentiment que devaient alors eprouver les hommes
du XVIIIe siecle lorsque les creatures des Jaquet-
Droz et Leschot s'animaient. Ce succes ne s'est

jamais dementi: lors des seances de demonstration

ayant eu lieu entre 1906 et 1909 afin de

financer le retour ä Neuchätel des trois
automates - ä l'epoque en mains privees des mil-
liers de personnes s'etaient bousculees pour voir
le spectacle.

Neuchätel, Musee d'art
et d'histoire (MAH): l'Ecrivain
C'est precisement dans la ville de Neuchätel,

au MAH, que sont presentes les details biogra-
phiques des Jaquet-Droz et de Leschot, ainsi que
leur aventure entrepreneuriale.

Apres une premiere orientation vers des etudes
de theologie, Pierre Jaquet-Droz (1721-1790) entame
une formation de pendulier ä La Chaux-de-Fonds,

et devient en quelques annees un mecanicien et

horloger de talent. II collabore par la suite avec son
fils, Henri-Louis (1752-1791), de meme qu'avec
son apprenti Jean-Frederic Leschot (1746-1824),

qui reprendra la direction de l'entreprise fami-
liale apres les morts rapprochees de Pierre et de

Henri-Louis et s'occupera de la Maison Jaquet-
Droz & Leschot pendant pres de vingt ans.

Parmi les premieres productions de Pierre

Jaquet-Droz, citons les grandes horloges ä

complications, dont quelques-unes sont exposees au
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MAH. En achetant leurs cabinets ä Paris, Jaquet-

Droz dotait ses horloges d'une esthetique a la

pointe de la mode, acquerant ainsi la certitude

que son travail trouverait acheteur. Cet aspect
exterieur irreprochable renfermait par ailleurs
des mecanismes savants qui constituaient alors

deja la touche caracteristique de Jaquet-Droz.
Les objets resultant de cette combinaison entre
esthetique et technique composaient des ceuvres
luxueuses, rehaussees par l'utilisation de mate-
riaux nobles, et reservees aux couches les plus
aisees de la societe. Les cages ä oiseaux chanteurs
en particulier remporterent un vif succes.

La carriere de Pierre Jaquet-Droz prend un
tournant decisif en 1758, ä l'occasion d'un voyage
ä la cour du roi d'Espagne Ferdinand VI. Jaquet-

Droz y empörte six pendules, qui font sensation:

toutes sont vendues. Ce succes lui permet
de revenir en Suisse avec une notoriete et une
visibilite renforcees, mais egalement avec une
somme d'argent le mettant a l'abri des tracas
financiers pour plusieurs annees. II profitera
de cette aisance pour dedier une partie de son

temps ä la construction d'un automate, l'Ecrivain

(1768-1772). D'autres automates androides exis-
taient deja avant que Pierre Jaquet-Droz ne se

lance dans son projet, les plus fameux etant ceux
de Jacques Vaucanson, dont on sait qu'ils ont ete

etudies par Jaquet-Droz. Mais ä force de travail,
ce dernier amene ce type d'objets a un Stade plus
eleve de perfectionnement technique.

A la suite de Pierre Jaquet-Droz, son fils
Henri-Louis et Jean-Frederic Leschot s'attellent
a la conception de nouveaux automates: le Dessi-

nateur et la Musicienne (un quatrieme automate,

nomme «la Grotte » a ete perdu). Ulterieurement,
l'ensemble, avec l'Ecrivain, fera regulierement
l'objet de demonstrations publiques.

Caroline Junier, conservatrice du departe-
ment des arts appliques au MAH en charge des

trois androides, explique: «Ces automates ont
toujours fonctionne, et ceci des leur creation.
Inscrits dans une veritable Strategie de promotion

d'entreprise, ils ont ete presentes pour la

premiere fois au public en 1774. Iis ont ensuite

parcouru l'Europe et ses cours jusqu'ä leur vente

en 1788 par les Jaquet-Droz. Le pe'riple europe'en
s'est poursuivi avec les proprietaries successifs

Interieur de boite ä oiseau
chanteur, Jaquet-Droz
& Leschot, 1770-1780.
Exposee au MH du Locle,
© Collection Musee
international d'horlogerie,
La Chaux-de-Fonds.
Photo Gerard Vouga
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Dossier 1

Horloge de vestibule en
forme de cage ä oiseaux,
attribuee aux Jaquet-Droz,
1765-1790, collection
Montres Jaquet Droz SA.

Exposee au MAH de Neu-
chätel. Photo K. Queijo

Les mouvements physio-
logiques et l'exemple
du Canard digerateur
de Jacques Vaucanson.
Expose au MAH de Neu-
chätel. Photo K. Queijo

jusqu'en 1909. Cette particularity exceptionnelle
explique l'entretien constant durant 248 ans et

l'etat de conservation et de marche actuel».
Realise lors de leur recent nettoyage en prevision

de l'exposition et projete dans une des Salles

du MAH, un film montre l'interieur des trois

automates, le detail des differents mecanismes

et leur fonctionnement sans faille. Pierre Jaquet-
Droz avait non seulement« programme » - dirait-
on aujourd'hui - une serie de petits textes que
son Ecrivain pouvait tracer ä la demande, mais

il avait egalement conqu un Systeme permettant
de lui faire ecrire n'importe quelle autre serie de

mots. Le visiteur qui, a la fin de la projection, se

tourne vers 1'Ecrivain, expose ä quelques pas, a

oublie pour un instant la petite taille de l'objet
dont il vient de voir les «entrailles» sur grand
ecran.

Le Locle, Musee
d'horlogerie - Chateau des
Monts: le Dessinateur
A la fin du XVIIF siecle, «l'outil promotion-

nel» atteint parfaitement ses objectifs. A tel point
que la Maison Jaquet-Droz ouvre plusieurs
ateliers ou eile emploie des ouvriers specialises,

en Suisse - ä La Chaux-de-Fonds puis ä Geneve

- mais egalement a Londres. Elle assoit ainsi sa

place sur le marche international, exportant ses

mecanismes jusqu'en Chine.
Afin qu'une telle entreprise puisse etre

rentable et qu'elle seduise continüment une clien-
tele-cible tout de meme relativement restreinte,
il fallait viser juste d'un point de vue esthetique.
Tout en montrant, pieces ä l'appui, l'adaptation
constante des esthetiques et des volumes de la

production des Jaquet-Droz & Leschot au marche
du luxe, Laurence Bodenmann, commissaire de

l'exposition au Locle, souleve quelques questions
liees a cette anticipation de la demande: ä quel

point les revendeurs, en contact direct avec les

clients, influenqaient-ils l'aspect final des objets?
Et lors des spectacles de presentation des an-
droides, des objets de la production Jaquet-Droz
etaient-ils directement mis en vente sur place,
afin de ferrer le client encore sous le charme de la
demonstration qu'il venait de voir?

Dans le cadre de l'exposition, le Musee
d'horlogerie du Locle invite a reflechir sur la notion
de luxe, ses esthetiques et leur evolution entre le

XVIIF siecle et le monde d'aujourd'hui. La question

de la miniaturisation des mecanismes et des

decors reste une des constantes stables, comme le

demontre la video projetee dans la salle d'exposi-
tion oil l'artisan (l'artiste!) d'aujourd'hui se sert
de l'ongle de son pouce comme d'une palette sur
laquelle il vient chercher les couleurs emaillees

avec un minuscule pinceau, avant de les appliquer
d'un geste sür sur l'objet qu'il confectionne.

La Chaux-de-Fonds, Musee
international d'horlogerie (MIH):
la Musicienne
Au MIH, le visiteur est accueilli par deux

imposants elephants noirs - des horloges non
signees, congues vraisemblablement par des

Anglais pour le marche asiatique. Pour arriver
jusqu'au troisieme automate des Jaquet-Droz et

Leschot, il doit traverser le grand espace d'ex-

position du musee; sur son passage, les objets

mecaniques se mettent en mouvement, cligno-
tent, emettent des sons... La Musicienne est
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Pendulette en forme
de lyre, ä oiseau chanteur
et automate, Jaquet-Droz
& Leschot.vers 1785.

Exposee au MH du Locle.
© Collection Musee
d'horlogerie du Locle.
Photo Renaud Sterchi
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Horloges en forme d'elephant, vers 1770,
collection particuliere. Exposes au MIH
de La Chaux-de-Fonds. Photo K. Queijo

exposee en compagnie du Buveur de cafe de

1'automatier-sculpteur Frangois Junod, dont les

oeuvres - ä l'instar de Celles des Jaquet-Droz et
Leschot - sont aujourd'hui mondialement ad-

mirees. L'automate du XVIIIe constitue le point
d'orgue de l'exposition du MIH, dediee plus gene-
ralement aux mecanismes musicaux, depuis le

Moyen Age jusqu'ä nos jours.
Dans sa contribution au catalogue d'expo-

sition, Patrick J. Gyger souligne que la musique,
tout comme le dessin ou la poesie, sont des

activites specifiques ä l'etre humain. Le fait que ces

trois activites en particulier soient simulees

par les andro'ides Jaquet-Droz et Leschot atteste
la volonte de reproduire l'Homme dans ce qui
le caracterise et le differencie des autres etres

vivants. L'education humaniste regue par Jaquet-

Droz fils, qui a etudie le dessin et la musique, a

peut-etre joue un role dans ce choix, choix qui
redete cependant des questionnements recurrents
au Siecle des Lumieres: reproduire 1'homme

sous forme de machine, dans ses activites
physiques certes, mais egalement dans son äme

et conscience. Une preoccupation qui continue
de susciter des interrogations avec les robots

technologiques d'aujourd'hui. •

V
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Remarque

La presente contribution se base sur les articles publies
dans Automates & Merveilles (catalogue de l'exposition,
3 volumes, Neuchätel, Ed. Alphil, 2012), en particulier
ceux de Caroline Junier et Claude-Alain Künzi, Sandrine
Girardier, Rossella Baldi, Patrick J. Gyger et Laurence
Bodenmann. Je tiens ä remercier ici Madame Caroline
Junier pour avoir repondu ä mes questions, et Laurence
Bodenmann pour m'avoir chaleureusement accueillie
et presente les collections du Musee d'horlogerie -
Chateau des Monts au Locle. Un grand merci egalement
ä toutes les deux pour leur relecture de ce texte.

L'auteur

Karina Queijo est historienne de l'art et membre
du comite de redaction deArt+Architecture en Suisse.
Contact: Karina.Queijo@gmail.com

La robotique d'aujourd'hui. Salle du MAH

de Neuchätel. Photo K. Queijo
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